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Finances Civiques.
Les chiffres.meme ceux qui sor-

tent de l'hôtel-de-ville, disent quel-
que fois de singulières choses. Dans
son discouxs' d inauguration, le nou-
veau maire annonçait aux citoyens

une augmentation dans l'évalua-
tion des immeubles de la cité au
montant de huit millions de pias-

tres": mais le charme qu'une pa:
reille révélatiom devait ibroduire n'a
pas duré longtemps, car on.s'apper-
ýut bientôt, -lor-squ'il'falliit .payer
les taxes ou cotisations,que les éva-
luateurs de la ville avaient, l'année
dernière, considérablement. aug-
menté l'évaluation de certaines
propriétés, et que l'augmentation.
de valeur n'était point due entière-
ment ai développement de la ville.
C'est ex aetement ce que le maire
dit lui-même: " Bien que la cons-
" truction des' btiments n'ait pas
"été aussi considérable que pendant
"les quelques années préecédenes,
"elle s'est maintenue, cependant,
" dans des conditions satisfaisantes,
" et il n'y 'as eu de chômage our
" la population ouvrière." Pas de
chômage! voilà tout. On a construit

inous que d'habitude : les bâtisses
érigées en 1891 s'élevaient au chif-
fre de 3,358,400. D'après l'assertion
du maire, on a -construit l'nnée
dernière moins qu'en 1891; néan-
moins, par un.secret d -nt l'autlirité
civique 'sait faire usa -e en t<mps
opportun, la ville a a ienté ci.
valeur foncière d'a pe près cims
millions sans cause appt -e .te, et 1.
propriété déjà chargée '' t-it (à
taxes spéciales verse dan - tréso,
municipal, en 1892, $132, 1.50 1
plus qu'en 18911 Le mair nien
il lui aussi se moquer de n ï nis
res ?

Un état récemment dé>osé sur'
les bureaux des écheviné, sa is doute
pour les guider dans leur e mduite
future, établit que- la ville compte
sur vingt-deux sources de revenu.
Sur e nombre,-six seulement ont
produit une -augmentation s'él wvant
à'la somme totale de i162,842.71:
toutes les autres ont' donné une di-
innution ou sont restées station-

naires. Nous prio-is le lecteur qui
s'intéresse à la propriété de vouloir
remarquer que, sur ce chiffre de
8162,842.71 qui figure dans la liste
des. augmentations, la propriété
contribue $132,984.50 pour sa part,
malgré qu'il y ait en une- séiieuse.
lenteur dans cette branch'é d'affaire
l'année dernière. L3 .département
de l'eau a encaissé, en 1892,8117,-
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225.18 de moins qu en 1891, mais
cette diminution est grassement
compensée par l'augmentation que
la taxe foncièirê.apportée au trésor.

En 1891, le revenu de la ville
était de $2,440,076.73*, en 1892,
grâce à l'augmentation factice attri-
buée à la propriété Par les cotiseurs,
le revenu a ateini e cniffre cae Sz -
4à8,952.74, c'est-à-dire t$18,876.01'
de plus qu'en 1891 ; mais la réserve
qui, aux termes, de la loi, aurait dû
laisser $122,003.83 entre les mains
du trésorier à la fin de l'année civi-
que, ne se trouve représentée que
par é46,625.66. D'un -autre côté,
par suite de'Tauginentation de l'em-
prunt effectué pour mettre à exécu-
tion des travaux d'amélioration ne
produisant aucun revenu,,les inté-
rêts deél dette 4ui, e -1891, absor-
baient $748,656 de nos revenus,
s'élevaient à $822,232 en 1892, et
l'état fourni aux échevins les infor-
me qu'en 1893, ces intérêts se mon-
teront à $883,000, soit au -tiers du
revenu total.

Il est facile de comprendre que
chaque million emprunté pour des
embellissements, ou ce que l'on nous
a presqu'habitués à appeler des
améliorations, diminue le revenu
'isponible qui, aujourd'hui, est de
'305,174.76 moins élevé qu'en 1892.
)à çette manière ie financer con-
'iira-t elle? Nous le demandons

sérieusement i ux échev.ins,au moins
1, Cux qui, aux dernières élections
tuî-icipales, ont été élus pour opé-
r une diversion à l'ancienne rou-

ine et pour travailler à rétablir la
ntiance publique ébranlée, surtout

en ce qui regarde l'avenir de la
propriété foncière en cette cité.

FIS BE VOYAE.
-t.-

Un de nos confrères fait. les judi-.
cieuses observations qui suivent, sur
la question des frais de voyage des
commis .voyageurs:

La stricte surveillance que quel-
ques maisons exercent sur leurs
voyageurs- est aussi nuisible à leurs.
intéi-ets qu'elle est~fatigante pour
leur propre repos. Exiger qu'un
état détaillé, rendant compte ide
chaque centin dépensé sur laroúte.
soit' souniis à l'approbation de la
,maison nous parait d'une optu-
nité douteuse. Cela indique ,une'
pauvre apprééiation de" la positi&
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Gingembre.
Le gingembre est le rhizome char-

nu, ou tige souterraine de l'Amo-
om'uan zinziber, L; Zingiber o0.-
nale, Roscoe ; plante monocoty édo-
ne de la famil le des Zingibércée s

du voyageur, tandis que le genre de
travail que le voyageur est chargé
d'accomplir, et la latitude qu'on lui
donne pour exercer son propre ju-'
gement font croire au-contraire que
le commerce de gros a une haute
estime des services du commis voya-
genr. Ce n'est pas un simple' cm-
Plti1 ayant une commission spéci-
fiée et limitée à remplir. S'il n'é-
tait que cela, il est évident qu'on
devrait lui indiquer dans t< us les dé-
tails d'une manière claire et précise,
ce qu'il aurait à faire, en un mot,
que la manière d'accomplir ses de-
voirs serait aussi clairement définie
que ces devoirs eux-mêmes. Or, il
n'en, est pas ainsi. Il est un àgent
exécutif, avec quelques-uns des pou-
voirs des chefs de la maison. Il doit
décidei- de sa conduite, d'aPrès sois
proprejugement autantde questions
que la maison elle-même. Les pa-
trons doivent lui déléguer une par-
tie de leur autorité,.de la même mita-
nière qu'un pays délègue l'autorité
à son gouvernement et pour conti-
nuer le parallèle, tandis qu'il doit
rendre compte de l'argent qu'il dé-
pense et qu'il reçoit,-de la mêmue
manière qu'un ministère-il 'a droit,
comme les ministres, de demander
qu'on lui permette de grouper'les
détails de certaineà dépenses sous
un titre général de dépenses du ser-
vice secret. ' Il faut de la diploma-
tie au voyage. Avec un client les
dépenses profitables devront être
d'un tout autre genre qu'avec un
autre client, et il a besoin de con-
naître à fonds la nature humaine
pour discerner à point quelle erreur
de jugement pourrait lui faire per-
dre une commande. Il n'y a pas de
.nécessité d'indiquer d'une manière
'détaillée quelques dél enses très né-
cessaires qui, si on les exposait sur
le papier, paraîtraient quelquefois
plutôt nuisibles qu'utiles.

Tout ceci est basé sur la supposi-
tion que le voyageur a un passé
honorable et est bien connu de sa
maison. Dans ce cas, on devrait lui
permettre de grouper toptes ses pe-
tites dépenses secrètes danS une seu-
le somme. Poùr établir.s'il est ou
non digne de cette confiance, que
l'on consulte les résultats de son tra-
vailr C'est par cette épreuve qu'il
faut juger ses dépenses.

1

oin 60 de hauteur, croit spontané-
ment dans-l'Inde et dans la Chine;
mais on le culti ve actuellement aux
Antilles, à la Jamalque, au Mexique
à Cayenne et sur la côte occiden-
telle d'Afrique.

Sortes Commerrciales.- On trou-
ve dans le commerce deux sortes de
gingembre:

Le gingembre gris ou noir, qui est
en morceaux de la grosseur du doigt
ùllongés et aplatis, ramifiés et com-
me articulés, et dont la face ridée
longitudinalement est recouverte
d'un épiderme gris jaunâtre ou brun
audessous du uel se trouve une cou-
clie rouge ou brune.

Le gingembre blanc, qui est décor-
tiqué et blanchâtre à l'extérieur
coinje à l'intérieur. n est plus
grêle et* plus léger que le prtcédent
plus aplati, plus ramifié et à articu-
lations plus grosses, également strié
longitudinalement.. M. Guibourt le
regarde comme étant une variété de
culture de pingembre noir.

Caractères 7nicro8copique8 etfal-
s'ifcation.-Le gingembre blanc est
lécortique à l'état frais et séché au

soleil. On en 'fabrique parfois de
faux en dépouillant de son écorce le
gngembre gris, 9 u'on soumet ensui-
te à l'action de 1 acide sulfureux ou
d.e la chaux.

La poudre de gingembre est fré-
quemment falsifiée, soit avec du poi-
vre de Cayenne, de la moutarde ou
du curcuma, soit avec des fécules
diverses. Les caractères microsco-
piques de cessubstancesperinettront
de les distinguer au milieu des élé-
ments organiques propres au gin-
gembrç. Ces derniers sont: des cel-
'lules jepunes ou d'un brun rouge, or-
dinairement arrondies, contenant
les principes aromatiques (huile de
résine) du gingembre ;-des fibres
ligneuses et des vaisseaux ponctués
ou scalariformes,-des cellules an-
guleuses, à parois minces, finement
ponctuées et remplies de fécule ;-
des graiules d'amidon qui, pour la
plupart, rappellent ceux de Cw'reu.
ma arrow-root. Ils sont aplatis,
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